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1 Je  vis  ensuite,  près  de  la  montagne  située  au  centre  de  la  partie 

orientale, comme une roue d'une surprenante amplitude, qui ressemblait 

à  un  nuage  blanc  et  qui  était  tournée  vers  l'orient.  Cette  roue  était 

coupée en deux par une ligne transversale, qui se déployait de gauche à 

droite, comme la respiration d'un homme. Dans la moitié supérieure de la 

roue, du sommet jusqu'au milieu de ladite ligne, on voyait descendre un 

rayon, comme une aurore rougeoyante. La partie supérieure de la roue, 

du côté gauche jusqu'en son milieu, émettait une couleur verte, et, du 

côté  droit  jusqu'au  milieu,  une  couleur  rouge  :  les  deux  espaces 

qu'occupaient ces deux zones colorées étaient identiques. La moitié de la 

roue située au-dessous de la ligne transversale était d'un blanc mêlé de 

noir. Or voici qu'au milieu de la roue et sur la ligne dont je viens de parler 

apparut, trônant, une figure qui m'avait été auparavant présentée comme 

étant  l'amour.  Sa  parure  était  cependant  différente  de  l'apparition 

précédente : son visage resplendissait comme le soleil, ses habits avaient 

la splendeur de la pourpre, et elle portait un collier d'or orné de pierres 

précieuses ; ses sandales avaient l'éclat de l'éclair. À la hauteur du visage, 

elle  tenait  une  tablette  qui  brillait  comme  du  cristal.  Cette  tablette 

portait  l'inscription suivante :  «  Je me manifesterai  dans la beauté,  tel 

l'argent, car la divinité, qui ignore le commencement, possède une grande 

clarté. Mais tout ce qui a un commencement connaît des contradictions 

angoissées, et ne peut saisir les secrets de Dieu en pleine connaissance. » 

La figure contemplait la tablette. Puis la ligne sur laquelle elle avait établi 

son trône se mit à bouger, et, à l'endroit où la ligne était reliée à la roue 

sur le côté gauche, le bord de ladite roue se mit à devenir liquide dans un 

coin réduit, avant de se colorer en rouge, puis de devenir pur et lumineux, 

puis à nouveau troublé et tempétueux, tout près cette fois des limites de 

la  partie  inférieure  à  laquelle  était  accrochée  la  ligne  transversale. 

J'entendis alors une voix qui venait du ciel et qui s'adressait à moi en ces 

termes :
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2 « Ô hommea, entends et comprends les paroles de celui qui était et qui 

est,  loin des devoirs qu'impose le temps qui  change !  C'est Dieu qui  a 

nourri l'antique projet de réaliser des œuvres multiples. Ces œuvres, il les 

regarda avant l'origine des jours comme un rayon de soleil  :  c'est qu'il 

s'agissait des œuvres futures. Dieu est un, et rien ne peut se rattacher à 

cette unité ; or Dieu a prévu que toute œuvre qu'il accomplirait tenterait 

d'usurper  l'identité  avec  ladite  unité.  Aussi  prévit-il  la  riposte  à  cette 

tentative, lui qui est l'un, lui à qui rien n'est semblable (comment pourrait-

il  autrement  se  proclamer  :  un  ?)  :  il  écarta  celui  qui  aspirait  à  cette 

similitude perverse. Dans l'homme, toute âme raisonnable a pour source 

le véritable Dieu : elle doit choisir ce qui lui convient et rejeter ce qui lui 

déplaît, c'est elle qui connaît ce qui est bon et ce qui est mauvais. Bien 

que Dieu fût unique, il n'en a pas moins prévu dans l'énergie de son cœur 

une œuvre précise, et cette œuvre précise, il la multiplia de magnifique 

façon. Ce Dieu en effet, il  est le feu qui vit, le feu par lequel les âmes 

respirent,  le  feu  qui  existait  avant  le  commencement,  le  feu  qui  est 

l'origine et le temps des temps. Voilà tout ce que manifeste notre vision. 

La roue que tu aperçois, c'est Dieu, qui n'a ni commencement ni terme, 

c'est  Dieu  qui  manifeste  sa  mansuétude  dans  ses  œuvres,  et  qui  se 

montre disposé à l'accomplissement de tous les biens. La ligne sombre 

transversale, c'est la volonté de Dieu : elle pénètre entièrement le monde 

périssable ; elle inspire le terme de ce monde, l'éternité ; elle sépara les 

réalités  temporelles  des  réalités  éternelles.  L'autre  ligne  qui  rougeoie 

comme l'aurore a trait à l'ordonnance divine : c'est que la plénitude de la 

perfection divine, qui domine dans les cieux par la volonté de Dieu toutes 

les réalités temporelles, est prête à une intervention bonne et directe ; 

elle se manifeste de merveilleuse façon comme la foudre qui s'abat, avant 

le  début  du  monde,  après  sa  fin,  mais  aussi  dans  le  temps  même  du 

monde ; elle est prête à toute justice. La partie verte, sur le côté gauche, a 

la signification que voici :  quand Dieu décida de faire agir les créatures 

dans les formes qu'il avait prescrites, il les tint pour ainsi dire enfermées 

dans la viridité de sa volonté. Quant à la couleur rouge, sur la droite, elle 

montre que Dieu, après la fin du monde, améliorera tout ce qui sert la vie 

dans  le  siècle  transitoire  ;  aux  âmes  des  croyants,  il  remettra  la 

a Vous voyez, ça ne s’adresse pas à sainte Hildegarde.
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récompense  de  leurs  œuvres  étincelantes,  et  il  interdira  à  toute 

imperfection une domination future.  Si  les  deux espaces,  le  vert  et  le 

rouge, sont identiques,  c'est que l'éternité n'a pas de commencement, 

avant même que ne commence le monde et qu'elle n'a pas de fin non 

plus, une fois le monde achevé : le début et la fin du monde sont comme 

enfermés  dans  un  cercle  unique  qui  les  englobe.  La  couleur  blanche 

mêlée de noir du cercle inférieur désigne ces temps caducs, du début à la 

fin  du  monde,  ces  temps  qui  ne  domineront  jamais  l'éternité  parfaite 

qu'aucun terme ne limite. Cette zone inclut aussi bien en effet la marque 

pénible de la pâleur des angoisses que la noirceur des tribulations qui 

dureront  aussi  longtemps  que  le  monde.  Mais  toutes  ces  prédictions 

concernent également le salut de l'homme. La puissance de Dieu est en 

effet liée à l'énergie suprême qui a son assise dans la perfection de la 

fulgurante  justice  ;  puissance  et  énergie  sont  directement  reliées.  La 

puissance de Dieu possède la rondeur d'une tempérance faite d'équilibre, 

elle n'a donc ni commencement ni fin, et toute amplitude pour accomplir 

les œuvres qu'elle désire, sans exception. Sa blancheur évoque la douce 

fulgurance  des  jugements  des  cieux,  et  aucun  changement,  aucune 

vicissitude,  aucune  croissance  ni  aucun  dommage  ne  touchent  Dieua, 

aucun  temps  jamais  ne  le  divise.  Aucun  commencement  ne  le  lèse  : 

immuable il demeure, conférant la vie à toutes les créatures, conduisant à 

la suprême béatitude ceux qui l'adorent dans la pureté. La plénitude de sa 

puissance dispose de tout dans une juste modération dont l'homme ne 

peut sonder ni  la  sublimité ni  la  profondeur,  elle  englobe le temps et 

l'éternité en un cercle qui ne commence ni ne finit. Aussi la perfection de 

a Vous voyez tout ce qu’il y a dans la transsubstantiation eucharistique. Quand vous vous 
engloutissez dans la transsubstantiation de l’hostie, vous avez entendu ça et du coup 
vous allez le voir, parce que vous l’avez entendu. Si vous achetez  Le Livre des Œuvres 
Divines, les dix visions (c’est pour ça que je fais cette petite remarque) concernent ce qui 
se passe à l’intérieur de la Volonté éternelle de Dieu dans l’Eucharistie qui traverse les 
débuts de l’Union hypostatique créatrice jusqu’à la fin du monde dans l’Agneau. C’est 
bien de lire ça, parce que nous avons une lumière de connaissance et de déploiement de 
notre  intelligence  pour  voir  ce  qu’il  y  a  dans  le  point  minuscule  de  la  viridité 
eucharistique  avant  que  nous  puissions  lui  donner  par  les  forces  trinitaires  son 
déploiement dans l’infiniment grand de l’Esprit Saint dans le Père. Après l’Avertissement 
il  faudra voir  ce que nous consommons,  il  faudra contempler ce que nous voyons,  il 
faudra toucher ce que nous assimilons, il faudra devenir ce que nous avons reçu, il faudra 
le  faire  déployer  dans  le  sein  éternel  du  Père  et  dans  la  Très  Sainte  Trinité  en  y 
emportant en nous l’unité de la création toute entière en pleine connaissance. Nous ne 
pouvons plus  être  protestants  après  l’Avertissement.  C’est  pour  ça  que ce  texte  est 
donné juste avant l’Avertissement.
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la puissance divine qui manifeste l'éternité de son ordonnancement, cette 

providence qui étincelle dans l'éternité, de l'éternité de ladite puissance à 

la plénitude de l'ordonnancement divin, se manifeste-t-elle d'elle-même 

dans ses œuvres et proclame que les âmes des bienheureux persisteront 

dans  la  gloire  des  cieux.  Par  ces  dispositions,  l'éternité  de  la  parfaite 

puissance de Dieu a montré les réalités futures,  dans la  plénitude des 

créaturesa,  comme  la  viridité  d'un  germe  qui  devait  apparaître  et  se 

développer, alors que le ciel et la terre n'existaient pas encoreb : de même 

les dons de l'Esprit Saint confèrent à l'homme la viridité qui permet de 

produire  des  fruits  de  qualité.  La  couleur  rouge,  quant  à  elle,  c'est  la 

constancec, la permanence qu'atteindra la création après la fin du monde, 

quand  tout  sera  parfait,  quand  on  ne  remarquera  plus  aucune 

imperfection,  lorsque les âmes des saints auront elles aussi  atteint  les 

sommets. L'éternité de Dieu n'a pas eu de commencement, avant même 

les  origines du monde,  aucun terme ne l'enfermera après la  fin de ce 

même  monde,  lorsque  les  bienheureux  goûteront  dans  les  cieux  des 

délices sans fin. Quant à la perfection de la puissance divine qui inclut en 

son éternité  tous  les  différents  modes des  créatures  temporelles,  elle 

montre que tout est soumis à Dieu. Elle s'empare de ceux qui négligent 

Dieu pour les précipiter aux enfers : tout ce qui contredit en effet Dieu 

fait l'objet d'un jugement.

3 La figure de l'amour que tu aperçois au centre de la roue, et dont la 

parure est différente de la parure que tu avais vue dans une autre vision, 

montre qu'à cette perfection qui permet à la puissance de Dieu de tout 

soumettre est joint l'amour, comme en une sorte de quiétude : c'est que 

l'amour  accomplit  la  volonté  de  Dieu  toute  entière.  Si  l'amour  revêt 

différentes parures, c'est que ses parures sont aussi nombreuses que les 

vertus qui œuvrent dans l'homme : l'amour est la source de tout bien. Le 

a Transsubstantiation, fruit de l’Eucharistie, voilà ce que vit saint Joseph dans sa tardema. 
« Ô homme » : il n’y en a qu’un qui a vécu de cette Révélation, un seul ! Et nous, nous 
devons, comme dit sainte Thérèse d’Avila, rentrer dans ce qu’il a vécu pour passer et 
écraser la tête de l’Anti-Christ.

b Comme c’est beau !

c Se tenir dans l’unité en commun dans la blessure du Cœur de Jésus :  la constance. 
Stabat  Mater  :  au  pied de la  Croix,  Marie  est  debout  en communion avec  l’Épousée 
debout dans le sein de son Époux incréé et éternel pour l’émanation du Saint-Esprit.
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visage de la  figure a  l'éclat  du soleil,  pour  indiquer  que l'homme doit 

diriger vers le véritable soleil toutes les bonnes intentions de son cœur. 

Sa tunique est de pourpre :  l'homme qui se fait un vêtement du cœur 

même  de  la  miséricorde  aide  autant  qu'il  le  peut  toute  personne  qui 

s'adresse  à  lui.  Le  collier  d'or  serti  de  pierres  précieuses  signale  que 

l'homme  qui  s'impose  le  joug  de  la  soumission  l'orne  de  vertus 

bienheureusesa ; il s'humilie totalement, il montre véritablement qu'il est 

réellement soumis à Dieu, comme le Fils de Dieu qui, jusqu'à la mort de 

son  corps,  obéit  en  tout  à  son  Père.  Si  ses  sandales  ont  l'éclat  de  la 

foudre, c'est que toutes les voies que suit l'homme sont dans la lumière 

de la vérité, afin que l'homme suive les traces de Christ, afin qu'il demeure 

pour les autres un exemple de rectitude et de fidélité.

4 La tablette qui étincelle comme le cristal montre que personne ne peut 

pleinement saisir la divinité ; elle n'a pas de commencement et elle n'est 

soumise à aucun commencementb. C'est par le regard de l'amour que la 

prescience de Dieu se manifeste : amour et prescience s'accordent l'un à 

l'autre. Si cette prescience est lumineuse, c'est qu'elle ignore toutes les 

taches, elle ne connaît ni début ni fin, et aucune créature mortelle ne la 

détermine ; l'homme qui veut se soumettre à l'amour aime ce qui est en 

Dieu, il contemple Dieu dans la pureté de la foi, il n'offre à Dieu rien de 

mortel, il s'installe dans les joies célestes, et Dieu a prévu qu'il viendrait 

vers lui. Si la ligne sur laquelle se trouve le trône de ladite figure se met 

en  mouvement,  c'est  que,  lorsque  l'amour  de  Dieu  contempla  sa 

prescience, tout ce qui devait se réaliser dans les créatures apparut, avant 

même que les créatures qui devaient être créées n'existassent. La volonté 

de Dieu à  laquelle  l'amour est  joint  comme en une sorte de quiétude 

entreprit ensuite la formation des créaturesc : le ciel, la terre et toutes les 

autres créatures qu'ils abritent se dressèrent alors. Mais quand les anges 

eurent  été  créés,  certains  négligèrent  leur  auteur,  ils  sombrèrent 

a C’est-à-dire éternelles.

b Dieu n’a jamais été créé, Il existe éternellement, avant le temps. C’est Lui qui est le 
Créateur du temps.

c Voilà  la  bénédiction  primordiale  dans  les  patriarches,  dans  l’Eucharistie,  dans 
l’Immaculée  Conception  accomplie  et  son  affinité  avec  la  plénitude  reçue  de  son 
accomplissement.
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d'irrévocable façon, alors que d'autres demeurèrent au service et dans 

l'amour de Dieu. Après toutes les créatures, Dieu créa l'homme, afin que 

l'homme n'eût aucun manque à subir, une fois formé. Il donna à l'homme 

la  lumière  de  l'esprit  vivant,  il  le  consolida  merveilleusement  de  deux 

modes particuliers, afin qu'il fût feu et flamme – le feu dans l'âme, et dans 

la raison, cette flamme qui jaillit du feu. La flamme de la raison sait où elle 

doit opérer après le baiser de la grâcea ; elle sait ce qu'est la science du 

bien et du mal ; elle ne brûle pas là où elle n'a pas choisi d'œuvrer, elle 

fuit,  pleine  de  déplaisir,  ce  qu'elle  ne  veut  pas  réaliser,  à  moins  que 

l'artiste ne la presse de brûler là où il  veut qu'elle se tourne, ou qu'au 

contraire il ne la force à s'éteindre, là où elle a choisi de brûler. Dieu a 

placé ces deux forces dans le fragile récipient du corps, afin de réaliser 

œuvre utile...  (La raison peut ainsi  choisir une double voie :  l'animal se 

tourne vers la matière, l'homme, par la foi, demeure aux côtés de Dieu.)

5 Le  coin  de  la  zone  inférieure  gauche,  qui  se  met  à  devenir  liquide, 

rappelle le jugement de ma puissance, qui décida de l'effusion des eaux 

du déluge, quand ma volonté, jointe à ma puissance, eut engendré les 

créatures. Adam et ses fils engendrèrent certes des germes convenables, 

dans  la  crainte  de  Dieu  et  selon  la  nature  de  l'homme  ;  mais  leurs 

descendants s'opposèrent d'une honteuse façon à la nature de l'homme ; 

ne pouvant les supporter plus longtemps, je les étouffai par le déluge ; le 

diable,  atterré,  en  trembla  de  peur,  quand  il  s'aperçut  du  caractère 

invincible de ma puissance, qui avait écrasé l'homme. Les strates, rouge, 

puis  blanche,  qui  apparaissent  sous  cette  partie  aqueuse,  évoquent 

l'époque qui va du déluge à l'incarnation de mon Fils, que j'envoyai dans le 

silence  de  ma  volonté,  dans  la  plénitude  de  ma  puissance,  lorsque  se 

furent achevés les temps de violence. C'est alors que les jugements de ma 

puissance  prirent  la  teinte  rouge  de  la  justice,  d'autant  plus  que  les 

hommes  après  le  déluge  s'attribuèrent  dans  leurs  actions,  durant  les 

différents âges, l'éclat de la crainte de Dieu. Ainsi l'édifice de la crainte de 

Dieu apparut en Noé, la circoncision en Abraham, la loi  en Moïse et la 

prophétie avec les prophètes. Tous opprimèrent l'idolâtrie, comme le jour 

qui met la nuit en fuite. Toutes les époques se succédèrent en eux, de 

a Ce passage-là est très connu, beaucoup de personnes le connaissent par cœur. 
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même  que  les  œuvres  des  hommes  se  succèdent  dans  les  hommes. 

Quand tous ces temps tendirent vers le déclin, comme le soleil  vers le 

couchant, et comme mon peuple grossissait et s'avançait, je contemplai la 

plénitude du nombre de ceux dont il est écrit sur mon inspiration :

6 « Quand vint  la  plénitude des  temps,  Dieu envoya son Fils,  né d'une 

femme, né sujet de la loi, afin de racheter les sujets de sa loi » (Galates, 4, 

4-5)... (L'arche de Noé est certes déjà le symbole de l'Église, l'obéissance 

d'Abraham est une tour dans la ville céleste, la loi de Moïse les colonnes 

de la  maison de Dieu.  Mais  c'est  le  Fils  qui  vint  dans la  plénitude des 

temps  ;  il  œuvra  avec  les  chefs  de  l'Église,  avec  les  prêtres,  avec  les 

ermites,  avec  les  spirituels,  les  pénitents,  les  bons  époux  et  ceux  qui 

croient ; les croyants se regroupèrent autour de lui, comme le soleil qui, 

jusqu'à la neuvième heure, a un éclat de plus en plus vif.)

7 Après cependant que la doctrine des apôtres et les vertus des autres 

saints eurent rendu les hommes purs et lumineux, vinrent des jours qui 

renoncèrent à cette énergie dans une féminine faiblesse : tous les bons 

usages que la grâce de l'Esprit Saint avait édifiés dans les hommes depuis 

les  temps des  apôtres  tombèrent  dans  les  mailles  ténébreuses  de ces 

filets  qui  avaient  permis  à  l'antique  serpent  de  duper  le  monde.  Les 

apôtres avaient affermi leur doctrine comme dans de l'acier, ils l'avaient 

verrouillée avec les clefs du ciel, ils lui avaient imposé des brides dans la 

crainte de Dieu, afin qu'elle ne sombrât pas dans la dérision : c'est qu'ils la 

pratiquaient dans un zèle quotidien, et, la réglant sur le cours du soleil, ils 

la sanctifiaient par l'abstinence, par la louange et par la prière. L'antique 

serpent ne s'en demanda pas moins à part lui comment il pouvait détruire 

et étouffer cette loi nouvelle, car il se considérait comme dupé. Il vit qu'il 

avait  le  temps  de  lutter  contre  les  fils  des  hommes,  s'il  réussissait  à 

précipiter dans le péché les conceptions des hommesa. Aussi enflamma-t-

il du désir de prévarication le juge royal qui se mit à recourir à certaines 

vanités infâmes, et à les pratiquer, jusqu'à ce que la main de Dieu s'abattit 

a Il  va s’attaquer à la conception de l’homme, et il  prend son temps pour ça. Tout le 
travail de l’Anti-Christ depuis deux mille ans est pour arriver à ce qui s’est passé le 16  
juillet dernier. C’est le lieu d’où surgit la source de la viridité et de la maîtrise de tous les 
éléments dans l’accomplissement de la résurrection.
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sur lui : de même Dieu terrassa Néron et d'autres tyrans, en les privant de 

tout leur honneur. En ce temps-là, la viridité des vertus se mit à dessécher, 

la justice toute entière commença son déclin. Dans tous les germesa, la 

viridité  s'affaiblit  :  c'est  que  les  couches  supérieures  de  l'atmosphère 

s'étaient transformées ; l'été goûtait une froideur hostile, cependant que 

l'hiver connaissait souvent une chaleur contraire. La terre subit alors de 

telles  sécheresses,  mais  aussi  de  telles  périodes  pluvieuses,  qui 

s'accompagnaient des autres signes précurseurs dont le Fils de Dieu avait 

prévu avant le  jour du jugement la  venue à ses disciples inquiets,  que 

nombreux prétendirent que le jour du jugement était imminent.

8 Aussi le Fils de Dieu s'adresse-t-il au Père et dit : « Au début, toutes les 

créatures  verdoyaient.  Dans  les  temps  intermédiaires,  les  fleurs 

s'épanouirent.  Ensuite,  la  viridité  faiblit. »  C'est  ce  que  voit  le  mâle 

combattant, et il dit : « Je connais ce temps. Mais le nombre d'or n'est pas 

encore accompli. Contemple donc le miroir du Pèreb. Je soutiens en mon 

corps la fatigue, mais mes enfants s'affaiblissent. Souviens-toi donc que la 

plénitude originelle ne doit pas flétrir  !  Tu as décidé jadis que ton œil 

jamais  ne  faiblirait,  tant  que  tu  ne  verrais  pas  mon  corps  couvert  de 

pierres précieuses. Si la fatigue me prend, c'est que tous mes membres 

sont l'objet des moqueries. Père, vois : je te montre mes plaies. Hommes, 

tous autant que vous êtes, fléchissez les genoux en face du Père, et qu'il 

vous  tende  la  main. »  Voilà  comment  il  faut  entendre  ces  propos.  Au 

commencement  avant  le  déluge,  la  terre  possédait  une  viridité  telle 

qu'elle fructifiait, sans la peine des hommes. Or ceux-ci, qui relâchaient 

leur discipline dans le siècle et leur parfaite dévotion à l'égard de Dieu, 

transpirèrent  dans  de  terrestres  voluptés.  Après  le  déluge,  en  cette 

période intermédiaire qui s'étend du déluge à l'arrivée du Fils de Dieu, les 

fleurs s'épanouirent autrement qu'elles ne l'avaient fait,  avec une sève 

nouvelle et des germes nouveaux :  c'est que désormais l'humidité des 

eaux et la chaleur du soleil assuraient la cuissonc. De même que les fleurs 

se multipliaient et se développaient, de même la science des hommes, 

a De la conception.

b Vous voyez, la Memoria Dei.

c La fleur : Nazareth, c’est la fleur qui s’épanouit.
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enflammée  par  l'Esprit  Saint,  montait  jusqu'à  l'étoile  nouvelle,  qui 

montrait le roi des rois. La sagesse brûlait du feu de l'Esprit Saint, véhicule 

de l'incarnation du Verbe de Dieu dans la matrice de la Vierge. Par l'étoile 

dont  nous  avons  parlé,  l'Esprit  Saint  manifesta  aux  peuples  l'œuvre 

accomplie dans la matrice de la Vierge : la clarté de la fleur de l'Esprit 

Saint, c'est le son du Verbe qui a tout créé. Ainsi, l'Esprit Saint féconda la 

matrice de la Vierge, il descendit en langues de feu sur les disciples du Fils 

de Dieu, et, après la Pentecôte, il accomplit de nombreux miracles avec 

ces mêmes disciples  et  leur  postérité.  Ce temps donc,  qui  s'élevait  de 

vertu en vertu, était un temps viril, qui manifesta des années durant une 

énergie  pleine  de  force.  Puis  la  viridité  dépérit,  elle  se  mua  en  une 

féminine faiblesse, elle mit la justice au second plan, elle se soumit à la 

folie des mœurs humaines : en ces jours, chaque homme agit à sa guise. 

Ainsi  l'Église  connut  l'abandon,  comme  une  veuve  qui  manque  de  la 

sollicitude bienveillante de son époux :  elle n'a plus le solide bâton du 

guide,  sur  lequel  s'appuient  les  hommes.  Des  marchands  pauvres  et 

avides dispersent dans les vallées nos enfants, ils leur interdisent de gravir 

les  collines  et  les  monts,  ils  les  dépouillent  de  leur  noblesse,  de  leur 

héritage, de leurs biens et de leurs richesses. Comme les loups qui suivent 

les traces des brebis, qui déchirent celles qu'ils attrapent et qui mettent 

en fuite les autres, ils trompent par leur ruse mes enfants, par des juges 

trop puissants et par des tyrans injustes. Aussi ces temps sont-ils la prison 

des  artifices  du  diablea.  Longtemps  j'ai  ainsi  laissé  la  tyrannie  de  mes 

ennemis se rire de mon peuple : mes ennemis possèdent les instruments 

de torture pour l'humanité. Souvent aussi, dans l'Ancien Testament, j'ai 

châtié les rebelles. En ce temps, j'ai laissé les esprits des airs terrifier les 

hommes en bien des  tempêtes  ;  je  les  ai  frappés,  je  leur  ai  infligé de 

nombreux châtiments, je les ai affaiblis et rendus malades, parce qu'ils 

n'abandonnent pas leurs mœurs inquiètes. En leur sein, ils cachent l'envie 

et  la  haine,  ils  décident  en  eux-mêmes  la  perte  de  leur  prochain,  ils 

revêtent le manteau de l'honnêteté et de la gratitude pour déverser sur 

lui toute la malice et tous les crimes. Par la création même, que j'ai mise 

au service des hommes, les hommes aussi sont jugés. L'eau et le feu les 

étouffent, le soleil et la lune apparaissent contre nature : ils ne suivent 

a C’est ça, la République.
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plus  la  trajectoire  que Dieu leur  a  fixée,  ils  l'abandonnent.  Ainsi  cette 

époque accomplira  sa  course au milieu de la  souillure  des  mœurs  des 

hommes : le sang sera versé, toute la constitution honnête de l'Église sera 

détruite ; l'airain et le plomb de l'injustice contamineront l'or de la justice ; 

toute la bonne volonté de l'homme sera pesée à la balance de l'injustice. 

Mais au terme de ces jours dont la faiblesse est féminine, la justice que le 

Fils de Dieu avait confiée à ses disciples avec l'anneau nuptial, quand il les 

avait envoyés par toute la terre, surgira. Elle montrera les vêtements que 

lui ont donnés les apôtres, et qui sont maintenant souillés et déchirés par 

l'injustice des nationsa.

9-11  (La  justice  est  la  parure  et  le  vêtement  des  apôtres.  Matthieu  est 

douceur  :  il  revêt  de  soieb la  justice.  Thomas  donne  à  la  justice  un 

vêtement  de  soie  verte,  sur  une  chemise  blanche.  Pierre  confie  un 

vêtement de lin et de pourpre, cependant que Mathias prépare le trône 

royal de la justice. Paul est, quant à lui, la roue du char de justice : comme 

une roue supporte un char, Paul supporte la loi de Christ. Il donne aussi à 

la  justice  des  sandales  d'or  pur,  et  Jacques des  oreilles,  de hyacinthec 

blanche et rouge. Simon orne la justice de bijoux précieux, Jacques, le 

frère de Jean, tisse un voile de soie blanched, Jean offre une ceinture de 

soie vertee, Philippe et Barthélemy des bracelets, André une bague sertie 

d'un topaze, Thaddée un manteau précieux. Puis c'est Pierre, à nouveau, 

qui s'occupe de la couronne. Les vertus de l'Église servent également de 

parure à la justicef. Elle clame son désespoir en ce siècle de faiblesse. Cet 

état cependant ne peut durer.)

a C’est saint Joseph qui apparaît dans l’Avertissement en chacun d’entre nous pour que 
nous lui soyons semblables dans la première Personne de la Très Sainte Trinité, pour une 
nouvelle viridité du corps spirituel venu d’en-haut et retrouver la conception de l’homme 
détruite par la tyrannie de la République.

b La soie est un tissu fait par les papillons, donc cinquième demeure.

c La purification (hyacinthe) pour entendre d’une manière surnaturelle.

d La Jérusalem céleste,  la  soie immaculée de Marie dans la conception des hommes. 
Jacques est important.

e La virginité éternelle dans la viridité de Dieu.

f Tout est en fonction de saint Joseph.
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12 Le  courageux  lutteur  qui  s'attaque  aux  glaives  diaboliques  et  à 

l'injustice toute entière voit dans la lumière inaltérable de sa clarté ces 

jours inconvenants où la justice toute entière s'effondre. Il les arrache à 

l'oubli,  tout en dissimulant les péchés des hommes jusqu'à ce qu'ils  se 

repentissent, et il dit : Je connais en mes jugements cachés ce temps qui 

abandonne le bien et qui sombre dans le mala. [Les injustices des hommes 

qui montent les chars différents des temps qui se succèdent, je ne les 

abandonne pas provisoirement sans les soumettre au fouet d'une juste 

punition. Quant à ce nombre d'or, quant à ces martyrs qui ont été tués 

dans la rougeur de mon sang pour la cause de la véritable foi dans l'Église 

primitive,  et  qui  brillent  comme de l'or,  leur  nombre n'est  pas  encore 

plein. Ces premiers martyrs en effet attendent les martyrs qui livrent leur 

corps au dernier supplice et dans les derniers temps, pour la confusion de 

l'erreur détruite et en mon nom, comme en témoigne Jean, mon aimé :

13 « Alors on leur dit de patienter encore un peu, le temps que fussent au 

complet leurs compagnons de service, et leurs frères qui doivent être mis 

à mort comme eux » (Apocalypse, 6, 11). Entendons-le ainsi : l'inspiration 

divine leur apprit que ceux qui accepteraient par amour pour Dieu la mort 

ici-bas,  afin que  leur  corps  reposât  un  temps  dans  la  pourriture  de  la 

décomposition,  serviraient  Dieu  dans  la  vérité,  comme  leurs  frères, 

jusqu'à  ce  que  les  compagnons  de  service  fussent  au  complet.  Ils 

souffriraient dans leur corps jusqu'à endurer la mort corporelle, bien des 

tribulations les frapperaient pour l'amour du Fils de Dieu. Or la voix des 

martyrs,  qui  ignorent les  péchés et  la  cause de leur  mort,  monte vers 

Dieu. L'éclat divin resplendit en eux au point que l'on perçoit dans ladite 

splendeur la foule innombrable en formation. Ils reçoivent la clarté de la 

vie éternelle qui leur apporte une réponse à leurs visions. La clameur n'est 

pas ombragée par les œuvres repoussantes des péchés : ils sont innocents 

et  ils  versent  leur  sang  pour  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  afin  de 

témoigner du sacrifice de l'agneau.  Ils  sont compagnons de service de 

a Joseph  s’est  toujours  tu,  il  s’est  toujours  endormi,  il  est  toujours  rentré  dans 
l’effacement, mais le jour du cinquième sceau de l’Apocalypse lui est réservé pour qu’il  
parle à toute la terre et qu’il manifeste qu’il est la justice éternelle et verdoyante de Dieu 
le Père dans la conception de chaque être humain. Il  est le principe de la conception 
immaculée dans la conception des parents de la Vierge.
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ceux qui seront tués pour la foi et pour la justice, ils sont frères aussi de 

ceux  qui  seront  fauchés  dans  les  derniers  temps  du  monde  par 

l'Antichrist, comme ces enfants que tua Hérode, Hérode qui renie comme 

l'Antichrist le Fils de Dieu. La voix du sang versé de l'homme s'élève ainsi 

dans les clameurs et dans les accusations de l'âme, de l'âme qui a été 

chassée du corps,  sceau dans lequel  Dieu l'avait  placée.  L'âme recevra 

donc ensuite la récompense de ses œuvres, soit gloire, soit châtiment. 

Mais c'est en Abel que la première voix du sang commença à s'élever vers 

Dieu,  lorsque  Caïn  détruisit  avec  une  insolence  précipitée  l'édifice  de 

l'œuvre divine. Ainsi le Fils de Dieu dit de nouveau :

14 « Père, miroir, clarté de la divinité, en toi brille l'armée des anges, et 

quelles que soient les formes qui y apparaissent, pour les anges toujours 

tu resplendis. Fais donc voir, montre quelles injustices je subis, de la part 

de  ceux  qui  me  négligent  !  En  mon  corps,  en  mes  membres  qui  se 

dressent contre moi quand ils devraient me soutenir dans la rectitude, 

j'endure les peines de la perversion, car je ne trouve point où me reposer 

dans la viridité d'œuvres bonnes… » (Les humbles eux-mêmes s'attachent 

à ce qui est néant ; ils abandonnent la louange des anges. Or, Dieu a créé 

l'homme dans l'unité du corps et de l'âme.)]

15-16  (Dans le Scivias, ces temps d'injustice ont été désignés sous le nom : 

chien de feu.)… Mais la justice adressa ses plaintes au juge suprêmea, et 

Dieu prit alors une voix d'accusateur. Aussi son juste jugement laissera-t-il 

s'abattre  la  vengeance sur  les  prévaricateurs  de  sa  rectitude et  sur  la 

tyrannie de ses ennemis. Et ils se diront l'un l'autre : « Combien de temps 

supporterons-nous  et  tolérerons-nous  ces  loups  rapaces  qui  devraient 

nous guérir et qui ne le font pas ? » Parce qu'ils détiennent le pouvoir de 

la parole qui lie et qui  délie,  ils  s'emparent de tout,  comme des bêtes 

férocesb.  Leurs crimes s'abattent sur nous, et l'Église toute entière, par 

a C’est à saint Joseph que nous devons tout cela.

b Joseph Ratzinger qui réclame saint Joseph et François qui met saint Joseph dans tous 
les canons eucharistiques pour crier à la justice de Dieu, sont les deux seuls papes qui ont 
dit : « L’Église dans son Temple est envahie par les loups, et ces loups veulent dévorer le 
Saint-Père ». Voilà ce qu’a dit Benoît, voilà ce qu’a dit François, aucun pape ne l’avait dit 
avant  eux,  et  les  deux crient  vers  saint  Joseph.  Sainte Hildegarde ne pouvait  pas  le 
deviner il y a 888 ans.
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leur faute, flétrit : car ils ne clament plus ce qui est juste, ils détruisent la 

loi, comme les loups dévorent les agneaux. Ils ont la voracité des ivrognes, 

ils pratiquent maint adultère quand ils nous jugent sans pitié pour de tels 

péchés.  Ils  s'emparent  également  des  biens  d'Église,  et  leur  avidité 

s'exerce  là  où  elle  peut.  Leurs  ministères  nous  apportent  pauvreté  et 

indigence : ils se souillent comme ils nous souillent. Jugeons-les donc et 

séparons-les, eux qui sont plus séducteurs que docteurs ! Il  faut agir si 

nous  ne  voulons  pas  périr,  car  s'ils  persévèrent,  ils  soumettront  et 

perturberont  le  pays  tout  entier.  Conseillons-leur  donc  de  porter  leur 

robe,  d'accomplir  leur ministère conformément à la religion de justice, 

selon  les  constitutions  des  patriarches,  ou  alors  :  qu'ils  partent  en 

abandonnant leurs biens !  Voilà  les  reproches que leur adressent avec 

acrimonie ceux que provoquera le jugement de Dieu. Ils se rueront sur 

eux et ils diront : « Nous refuserons leurs règnes, ceux de leurs biens, de 

leurs terres, de leurs soucis séculiers ! Nous, les princes, nous avons été 

placés au-dessus d'eux ! » Comment se peut-il que ces tonsurés, avec leur 

robe et dans leurs cellules, aient plus d'armes et de soldats que nousa ? 

Est-il convenable que le clerc soit soldat, et réciproquement ? Ôtons-leur 

donc ce dont ils sont les injustes détenteurs ! Veillons seulement à leur 

laisser  les  offrandes  pleines  de  zèle  pour  les  âmes  des  défunts  et 

abandonnons-leur ce qui  n'est  pas le  fruit  de la  rapine !  Le Père tout-

puissant a opéré en tout une juste distribution : le ciel pour ce qui est des 

cieux, la terre pour ce qui relève de la terreb. Le partage, ici-bas, devrait 

être aussi équitable : aux spirituels la part qui revient, aux hommes du 

siècle ce qui leur revient. Qu'aucun parti n'opprime l'autre par la rapine ! 

Dieu n'a point voulu que l'un de ses fils reçût robe et manteau, pendant 

que l'autre restait nu : à l'un la robe donc, à l'autre le manteau. Que les 

laïcs portent le manteau – ils ont les nombreux soucis du siècle, leurs fils 

ne cessent de croître et de se multiplier  !  –  et que le peuple spirituel 

accepte la robe : qu'ils soient nourris et vêtus, sans manquer de rien, mais 

sans posséder non plus plus qu'il  n'est nécessaire…  [(Que soient donc 

séparés  les  deux  ordres,  de  l'Église  et  du  siècle  !)] Que  cette  œuvre 

débute, chez les clercs comme chez les laïcs, à la première heure ! Qu'elle 

a Celui qui se lève la nuit a plus d’armes que toutes les puissances du monde.

b Vous le voyez, il faut purifier Vatican.
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atteigne  sa  plénitude  à  la  troisième  heure,  et  qu'elle  s'achève  à  la 

sixième ! Tous les états pourront alors la considérer, et voir que l'ordre est 

différent  de  l'ordre  actuel  :  chaque  ordre  en  effet  aura  sa  rectitude 

propre,  les  hommes  libres  rendront  hommage  à  leur  liberté,  et  les 

serviteurs retrouveront la soumission d'antan.

17 Or,  voici  que  surviendra  ce  liona que  nous  avons  annoncé  dans  le 

Scivias ! Or, voici que surgiront bien des guerres dures et cruelles, rejetée 

la crainte de Dieu, voici le meurtre de bien des hommes, et bien des cités 

qui sombreront dans la destruction ! Mais, de même que l'homme domine 

de son courage la  mollesse féminine et  que le lion maîtrise les autres 

bêtes, en ces jours, la cruauté de quelques hommes détruira par un divin 

jugement la quiétude des autres. Alors, Dieu réservera à ses ennemis des 

peines cruelles pour purifier l'injustice, comme il l'a toujours fait depuis le 

début du monde. Lorsque ces afflictions auront purifié les hommes, les 

combats leur répugneront. Dans toutes les constitutions de l’Église qui 

agréent à Dieu, c'est la justice qu'ils appréhenderont dans la crainte de 

Dieu, et bien d'autres biens ils ajouteront, aussi bien dans les jours de paix 

que dans ceux de guerre et de peine… (Dieu, le véritable Salomon, ornera 

son  époux  et  fera  luire  sa  parure  ouvertement  dans  l'Église.)…  Alors 

apparaîtront des ordres nouveaux, inconnus jusqu'alors, de justice et de 

paix, et les hommes diront, admiratifs, qu'ils n'en ont jamais entendu ni 

connu de semblables.  Et  cependant,  bien que la  paix  leur  soit  offerte 

avant le jour du jugement, et comme en ce temps qui avait précédé la 

venue du Christ,  leur  joie  ne pourra  être  totale,  car  ils  redouteront  la 

venue du jugement.  Aussi  chercheront-ils,  dans la  foi  catholique,  cette 

justice  pleine  qui  sourd  du  Dieu  tout-puissant,  et  même  les  juifs  se 

réjouiront,  proclamant  sa  venue,  qu'ils  avaient  niée  auparavant.  Ainsi 

cette paix même qui avait précédé l'incarnation du Fils de Dieu sera en ces 

jours pleinement achevée. Des hommes de courage surgiront, pour une 

grande prophétie.  Chaque germe de justice fleurira chez les fils  et  les 

filles des hommes, ainsi que l'a prédit selon ma volonté mon serviteur, 

Isaïe le prophète : « Ce jour-là, le germe de Yahvé deviendra parure et 

a Le Règne du Sacré-Cœur.
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gloire,  et  le  fruit  de  la  terre  deviendra  l'honneur  et  l'ornement  des 

rescapés d'Israël » (4, 2).

18-19  (Par ces paroles, Isaïe annonce la naissance du Fils, la joie qui saisit les 

fils de Jacob et la fructification des bonnes œuvres.  [C'est que l'Ancien 

Testament  se  fane,  cependant  que  le  nouveau  est  l'été  qui  fait  tout 

germer,  tout fleurir,  tout mûrir.] D'après Luc,  23,  31,  Christ est le bois 

vert, et l'Antichrist le bois sec. Le bois sec apparaîtra dans les temps de 

rupture, lorsque la roue du firmament cassera et supprimera la splendeur 

lumineuse.)

20 En ces jours, des nuages d'une extrême douceur toucheront la terre 

d'un air très suavea. Transpireront viridité et fertilité. Alors les hommes se 

prépareront pour la justice totale, alors que la fertilité avait fait défaut 

dans les temps précédents, dont la faiblesse était féminine. Les éléments, 

violentés par les péchés des hommes, avaient été déchus de leur fonction. 

Désormais, les princes, assistés de tout le peuple de Dieu, conféreront un 

ordre juste à la justice de Dieu. Ils interdiront toutes les armes qui avaient 

servi à tuer, et les hommes conserveront seulement les outils de fer pour 

le travail des temps, les outils utiles pour l'homme. Celui qui transgressera 

le commandement, c'est son propre fer qui le tuera et il sera jeté dans un 

lieu reculé. De même que les nuages envoient une pluie douce et juste 

afin que fructifie le bon germe, de même l'Esprit Saint déversera sur le 

peuple la rosée de sa grâce, prophétie, sagesse et sainteté, afin que ledit 

peuple change et se convertisse en bien.  C’est  que l’ancienne loi  était 

l’ombre de toute vie spirituelle : la créature la marquait toute entière. En 

hiver, les fruits sont tous cachés en terre, on ne les voit pas et ils ne sont 

pas  encore  formés.  De  même  la  loi  ignorait  l'été,  car  le  Fils  de  Dieu, 

incarné,  ne s'était  pas encore manifesté.  Or,  sa venue a transformé le 

monde entier en lui conférant une signification spirituelle : l'été produit 

fleurs et fruits. En ces jours, la vertu de Dieu permettra l'été véridique, car 

tout aura pour assise la vérité : les prêtres et les moines, les vierges et 

ceux qui pratiquent l'abstinence, tous les autres ordres vivront dans leur 

rectitude, dans la justice et dans le bien, en rejetant tout le superflu et 

a La suavité ultime de la contemplation du Verbe dans les élus.
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toutes les grandes richesses ; car, de même que l'équilibre des nuages et 

de l'air favorise la nécessaire et utile fructification, de même le germe de 

la vie spirituelle se révélera par la grâce de Dieu ! Comme nous l'avons dit, 

la  prophétie  s'ouvrira,  la  Sagesse  sera  agréable  et  robuste,  tous  les 

croyants  se  mireront  en  elle  comme  en  un  miroir.  C'est  alors  que  les 

véritables  anges  s'associeront  aux  hommes  dont  ils  deviendront  les 

familiers quand ils verront la nouveauté et la sainteté de leur conversion : 

actuellement, la puanteur de leurs péchés bien souvent les en détache. 

Alors  les  justes  se  réjouiront,  eux  qui  attendent  l'espérance  de  la  vie 

éternelle.  Leur  joie  ne  sera  cependant  pas  parfaite  puisqu'ils  verront 

l'imminence du jugement futur. Ils agiront donc à la manière de pèlerins 

en route pour leur patrie : tant qu'ils sont en voyage, leur joie n'est pas 

totale. Les juifs et les hérétiques eux aussi se réjouiront et ils diront : « 

Notre  gloire  est  proche,  terrassés  sont  ceux  qui  nous  ont  épuisés  et 

expulsés  !  »  Bien  des  païens  se  joindront  alors  aux  chrétiens  dont  ils 

apprécieront  la  profusion  d'honneurs  et  de  richesses.  Ils  recevront  le 

baptême,  ils  prêcheront  le  Christ  aux  côtés  des  chrétiens,  comme  du 

temps des apôtres. Ils diront aux juifs et aux hérétiques : « Ce que vous 

appelez votre gloire, c'est la mort éternelle ; de celui que vous nommez 

votre  prince,  vous  verrez  la  ruine  dans  d'horribles  dangers.  Vous  vous 

convertirez, quand vous verrez le jour que nous a montré le surgeon de 

l'aurore, Marie, l'étoile de la mera. » Les voilà, ces jours pleins d'énergie et 

de louange, dans la paix et la stabilité, semblables à des soldats en armes 

postés sur un rocher pour tendre une embuscade à leurs ennemis, et pour 

les pourchasser jusqu'à la mort. Ils annonceront la venue du dernier jour, 

car ils réaliseront tout le bien et toute la grâce prédits par les prophètes. 

La Sagesse aussi, la piétéb, la sainteté, en ces jours, seront confortées, car 

si le Fils de Dieu n'avait pas été prédit par les prophètes, s'il n'était pas 

venu en un clin d'œil, vite on l'aurait oublié, de même qu'a tôt fait d'être 

ruiné l'homme corrompu qui vient comme en cachette.

21-23 En ces jours cependant, la justice et la piété dont nous avons parlé 

progressivement pencheront vers la fatigue et vers la faiblesse, même si 

a Ave Maris Stella !

b De l’amour vivant, sensible, brûlant, débordant, du Père.
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les hommes réussissent à vite récupérer. Tantôt surgira l'injustice, avant 

de tomber à  nouveau,  tantôt  des guerres,  famines,  peste et  mortalité 

séviront, pour disparaître à nouveau : rien ne durera ni ne persistera bien 

longtemps dans un même état, tout sera en mouvement, apparaissant, 

disparaissant. L'époque qui commencera alors, c'est celle que nous avons 

appelée,  dans  le  Scivias,  les  temps  du  cheval.  Époque  de  mœurs 

effrénées, de vantardisea, les hommes souvent verront se lever en eux la 

plénitude des voluptés, des autres vanités et de l'irrespect. Plongés dans 

la quiétude de la paix, ils regorgeront de fruits. Aucune guerre ne leur 

fera  plus  peur,  car  la  pénurie  ne  leur  apprendra  plus  la  retenue,  et, 

s'attribuant toute la gloire, ils ne rendront plus les honneurs que l'on doit 

à Dieu, source de tous les biens. Des périls jamais vus encore suivront les 

temps de repos et d'abondance. Si les hommes en effet persistent dans 

cette quiétude, s'ils ne craignent aucun péril, les jours qui surviendront 

seront des jours tout différents, des jours pleins de douleurs qui verront 

s'accomplir les lamentations des prophètes et retentir la voix du Fils de 

Dieu. Les hommes redouteront à ce point les calamités continuelles qu'ils 

désireront  la  mort,  disant  :  «  Mais  pourquoi  sommes-nous  nés  ?  »  Ils 

souhaiteront que les  montagnes les  écrasent.  Les  jours  précédents  de 

douleurs et de calamités gardaient parfois encore des moments de répit 

et de consolation. Désormais, les douleurs et l'injustice n'abandonneront 

plus  ces  journées pleines de maux.  La douleur  s'ajoutera à  la  douleur, 

l'injustice  à  l'injustice,  les  homicides,  les  injustices  qui  sans  cesse  se 

succéderont ne se compteront plus, et les hommes seront en ces jours 

tués par la fureur de leurs proches comme des animaux que l'on abat 

pour mangerb... (Temps d'invasions étrangères, de rapines et de guerres, 

destruction  de  régions  et  de  cités,  contamination  des  disciplines  de 

l'Église,  jours  qui  annonceront  des  jours  pires  encore,  la  venue  de 

l'homme déchu !  Heureusement l'Église,  épouse de Christ,  prie,  le  Fils 

demande au Père de se souvenir de la pérennité de la plénitude originelle 

des générations humaines.)

a Après l’Église de Philadelphie vient l’Église de Laodicée, la septième Église.

b La plus grande sainteté et la plus grande horreur vont s’associer pour faire la tiédeur.

19



24 Or,  quand les peuples incroyants et horribles dont nous avons parlé 

auront  envahi  tout  à  l'entour  les  biens  et  les  possessions  des  Églises, 

quand ils se seront acharnés à leur destruction et à leur perte, comme 

vautours et faucons qui écrasent tout ce qu'ils retiennent sous l'aile et 

sous la griffe, quand le peuple chrétien, épuisé totalement, poussé à la 

repentance de ses péchés, aura tenté la résistance armée sans craindre la 

mort, alors un vent très violent, venu du nord, accompagné de brumes 

épaisses,  de  nuages  d'une  très  épaisse  poussière,  lancera  son  souffle 

contre  eux,  en  répondant  au  jugement  de  Dieu.  Leurs  gorges  se 

rempliront  de  brouillard  et  leurs  yeux  de  poussière,  avant  qu'ils  ne 

renoncent à leur férocité, frappés d'une stupeur extrême. Mais la sainte 

divinité  enverra  des  signes,  des  miracles  au  peuple  chrétien,  comme 

Moïse et sa colonne de nuées. Et de même que l'archange Michel a lutté 

contre les païens pour la défense des chrétiens, de même les fils de Dieu 

qui  ont  la  foi,  sous  sa  protection,  tomberont  sur  les  ennemis,  et 

emporteront la victoire de par la vertu divine : ils livreront les uns à la 

mort, ils expulseront les autres. Aussi une foule nombreuse de païens se 

joindra-t-elle  à  cette  époque  aux  chrétiens  dans  une  foi  authentique, 

disant : « Le Dieu des chrétiens, c'est le véritable Dieu, lui qui a révélé de 

tels signes en ces hommes ! » Quant aux vainqueurs que Dieu aura tenus 

sous sa protection, ils loueront Dieu, en ces termes : « Louons le Seigneur, 

notre  Dieu  !  En  nous  il  a  été  véritablement  magnifié,  puisque  nous 

sommes vainqueurs en son nom. Notre courage, c'est sa louange, puisque 

nous avons grâce à lui dominé ses ennemis, qui sont les nôtres, puisque 

nous avons cru fidèlement en lui ! » Et ils répéteront : « Prêtons attention 

aux paroles de Dieu dans l'évangile !  Le peuple des païens se dressera 

contre  celui  des  chrétiens,  comme  cela  parmi  nous  s'est  produit  ; 

reconstruisons les cités voisines et les maisons détruites, renforçons leurs 

défenses  plus  qu'auparavant,  afin  que  des  maux  semblables  ne  nous 

écrasent, comme c'est actuellement le cas ! » Et de toutes leurs énergies, 

de toute leur âme, ils accompliront ladite œuvre, avec courage et sans 

parcimonie.

26 L'injustice souvent se vautrera dans la faiblesse, pour, ensuite, essayer 

de  se  redresser.  Parfois  cependant,  la  justice  manifestera  encore  sa 
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rectitude, et les hommes de ce temps reprendront les pratiques et les 

disciplines antiques de leurs ancêtres  [dans la dignité, les observant, les 

maintenant, selon l'usage des anciens]. Chaque roi, chaque prince, chaque 

évêque trouvera en son proche un modèle de discipline, quand il le verra 

observer la justice et mener une vie honnête,  et les nations feront de 

même quand elles  apprendront  que leurs  voisines  progressent  vers  le 

bien en s'élevant dans la rectitude. L'air recouvrera sa douceur, la terre 

produira des fruits utiles, les hommes redeviendront sains et forts. En ces 

jours,  les  prophètes  et  les  sages  se  multiplieront,  les  énigmes  des 

prophètes et des écritures se révéleront aux sages dans leur plénitude, 

cependant que leurs  filles  et  leurs  fils  prophétiseront,  comme il  a  été 

prédit  il  y  a  bien longtemps.  Ces phénomènes se produiront dans une 

pureté  si  authentique  que  les  esprits  de  l'air  renonceront  à  leurs 

quolibets.  Ils  prophétiseront  dans  le  même  esprit  que  les  anciens 

prophètes qui annoncèrent jadis les secrets de Dieu, et conformément à 

la doctrine des apôtres qui dépassa toute l'intelligence de l'homme. Mais 

les hérésies, les turpitudes et les maux eux aussi bouillonneront entre-

temps,  proclamant  l'arrivée  prochaine  de  l'Antichrist,  au  point  que les 

hommes de ce temps diront qu'ils n'ont jamais vu auparavant surgir des 

crimes et des impuretés de cette envergure. C'est ce que symbolise dans 

le  Scivias le  porc  :  lorsque  la  justice  règne  quelque  part,  l'iniquité  la 

combat. Lorsque l'iniquité se renforce quelque part, la justice la confond, 

car le monde ignore la stabilité.

27 Or tu remarques, homme, que la partie extérieure de la roue, que nous 

avons décrite, abrite une tempête violente et agitée, au voisinage de la 

ligne transversale qui constitue le diamètre de ladite roue. En ces temps, 

en effet, la justice divine sera violence et agitation. Près des limites de 

cette énergie qui confère monde sa vigueur, là où se joignent la volonté 

et puissance de Dieu – la puissance dépend de la volonté et elle limite et 

le monde et ce qui est dans monde –, on ne trouvera plus ni pureté ni 

quiétude de la foi catholique dans le cœur des incroyants. Les hommes de 

ce temps fuiront la stabilité et la sincérité la véritable foi, abandonnant 

Dieu,  ils  se  tourneront  vers  le  fils  de  perdition.  Celui-ci,  apportant  le 

trouble dans toutes les institutions ecclésiastiques, infligera aux croyants 
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qui  lui  résisteront  toutes  les  bourrasques  de  l'adversité.  Et  quand  les 

hommes, après avoir enduré bien des tribulations dues aux invasions des 

peuples  étrangers,  aux  divisions  internes  et  à  celles  de  l'empire,  se 

reposeront, ce seront tout d'un coup un bouillonnement d'hérésies et des 

troubles nombreux qui frapperont la dignité de l'Église.

28 C'est  en  ce  temps  qu'une  femme  impure  mettra  au  monde  un  fils 

impur.  Et l'antique serpent qui  dévora Adam le gonflera à ce point de 

toute sa clique que rien de bien n'entrera ni ne pourra entrer ni demeurer 

en lui.  Il  sera élevé en plusieurs endroits reculés, afin que les hommes 

l'ignorent, et, imprégné de tous les arts diaboliques, il sera caché jusqu'à 

sa  maturité.  Ses  vices,  il  ne  les  manifestera  que  lorsqu'il  aura  pris 

conscience de sa plénitude et de sa profusion, dans toutes les iniquités 

possibles.  Dès  sa  naissance,  les  dissensions,  les  contrariétés  se 

multiplieront,  détruisant  les  ordres  justes,  recouvrant  de  ténèbres  la 

rectitude  de  l'ardente  justice  et  éteignant  chez  les  hommes  l'amoura. 

[L'amertume et la rudesse naîtront en eux, les hérésies seront telles que 

les hérétiques eux-mêmes prêcheront leurs erreurs ouvertement et sans 

a Je vous l’ai dit tout à l’heure, si vous voulez situer sainte Hildegarde, la première fois 
qu’elle est irriguée de toutes les énergies célestes flambantes dans la révélation qui lui 
est faite, elle a trois ans et demi. En l’an 1111, elle a treize ans, l’âge de Marie au moment 
de son mariage avec Joseph, et elle devient religieuse dans le monastère où elle avait 
été confiée à l’âge de huit ans par ses parents à Jutta. 1111 : saint Michel Archange (111) 
et  l’Immaculée  Conception  (1000).  L’association  de  saint  Michel  Archange  et  de 
l’Immaculée Conception est la manifestation du terme des trois ans et demi, des mille 
deux  cent  quatre-vingt-dix  jours  de  sainte  Hildegarde  qui  représente  l’humanité  de 
l’Église au jour de l’avènement de l’Anti-Christ. Elle est née en 1098, et neuf cents ans 
après, c’est la naissance de l’Anti-Christ. Jésus est né le 14 du mois de Nisan de l’an -5 
avant Jésus-Christ, mais comptons à partir de l’an 0 : en 666 après Jésus-Christ, Othman, 
troisième khalife après Mohamed, écrit le Coran (le Coran n’a pas été écrit par Mohamed 
mais par Othman, le meurtrier des fils de Mohamed) ; et 666 ans plus tard, Ockham a 
détruit  l’intelligence  des  sources  de  l’existence  et  des  sources  de  la  vie  :  c’est 
l’ontologisme, lequel a fait naître peu à peu dans le courant des 666 années qui ont suivi  
toutes les hérésies. Le troisième 666, c’est 1998. Vous avez tout compris. 666 trois fois, 
c’est 666 dans la dimension de l’homme, donc nous savons en quelle année est né l’Anti-
Christ. Personne ne sait où il est, lui-même ne sait pas qu’il l’est, puisque c’est seulement 
quand il  aura connaissance de la profusion de ses œuvres et de ses puissances, donc 
quand il aura la plénitude de la maturité, là il le saura et il en prendra possession, vous 
l’avez entendu. Mais aussitôt cependant qu’il va prendre sa progression, à l’âge de trois 
ans et demi il  y a déjà un désastre : le 11 septembre 2001. Trois ans et demi après : 
Shiqoutsim Meshomem à l’ONU. Trois ans et demi après, la Pieuvre noire s’introduit dans 
la chambre nuptiale de l’origine du feu et de la matière. Trois ans et demi plus tard, 
c’était 2012. Vous rappelez-vous ce qui s’est passé en 2012 ? Il faut tenir compte de tout  
ça. Et au fur et à mesure, 3 x 4 = 12, dans le quatrième cycle il va y avoir une espèce de 
grande victoire de la Bête, de la Pieuvre noire, de l’Araignée horrible et dévastatrice. 
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réserve. Le doute et l'incertitude empliront à ce point la foi des chrétiens 

que  les  hommes  se  demanderont  quel  Dieu  invoquer.  Les  signes  se 

multiplieront, dans le soleil, dans la lune, les étoiles, les eaux, les autres 

éléments et créatures, annonçant par leurs présages et comme dans un 

tableau  les  maux  à  venir.] La  tristesse  s'abattra  en  ce  temps  sur  les 

hommes : mourir ne sera plus rien pour eux. Quant à ceux qui garderont la 

perfection dans la foi  catholique,  ils  attendront,  dans la plus profonde 

contrition, les ordres de Dieu. Les tribulations croîtront jusqu'à ce que le 

fils de la perdition ouvre la bouche, pour proclamer sa doctrine contraire. 

Alors, quand il  lancera ses paroles de fausseté et de duperie, le ciel, la 

terre seront secoués de tremblements, la chaîne de la justice, que Paul a 

fait descendre jusqu'aux pieds de ladite figure pour la première fois, sera 

soulevée,  comme  par  le  souffle  d'un  grand  vent,  elle  qui,  jusqu'à  ce 

temps,  n'aura  été  ni  cassée  ni  tordue.  C’est  que  Paul  a  solidement 

conforté sa doctrine par des miracles si nombreux, il l'a ornée et décorée 

de tant de paroles d'une profondeur extrême qu'elle peut durer jusqu'à la 

fin du monde, comme le montre cette chaîne qui descend jusqu'aux pieds 

de la  justice  comme jusqu'à  la  fin du monde.  Paul,  par  la  vérité,  dans 

l'élévation de son esprit, a annoncé aux fidèles la seconde venue du Fils 

de Dieu et l'incursion destructrice du fils de la perdition :

29 [« Ne vous laissez pas trop vite agiter l'esprit ni alarmer par des paroles 

prophétiques… Auparavant doit venir l'apostasie et se révéler l'homme 

impie, l'être perdu, l'Adversaire, celui qui s'élève au-dessus de tout ce qui 

porte  le  nom  de  Dieu  ou  reçoit  un  culte,  allant  jusqu'à  s'asseoir  en 

personne  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  se  produisant  lui-même  comme 

Dieu »  (Deuxième  Épître  aux  Thessaloniciens,  2,  1-4).  Et  il  ajoute, 

pourtant : « Dès maintenant, oui, le mystère de l’impiété est à l'œuvre » 

(2, 7)…] C'est que l'homme est au centre de la puissance de Dieu : avant 

que homme eût été formé, Dieu existait  et,  après que homme en son 

corps aura connu la fin, Dieu persistera dans son énergie.

30 (La  puissance  divine  avait  rejeté  l'antique  ennemi  dans  l'abîme.  Cet 

ennemi croit pouvoir achever l’œuvre commencée par cet autre homme 

qu'est l’Antichrist. Celui-ci profère une doctrine perverse. Il enseignera à 
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l'homme que le contact charnel n'est pas un péchéa, que les hommes se 

composent d'un pôle chaud et  d'un pôle froid,  et  que ces deux pôles 

doivent s'attirer. Ainsi Lucifer niera par l'Antichrist la justice de Dieu.)b

31 Cet homme portera le nom d'homme du péché parce qu'il accomplira 

tous les maux et parce que tous les maux s'abattront sur lui. Il portera le 

nom de fils de la perdition, parce qu'il est sous le règne de la mort et de la 

perdition,  parce  qu'il  s'attire,  après  l'avoir  séduite,  une  multitude  de 

nations par des voies perverses et infâmes, parce qu'il se fait adorer tel un 

Dieu, ainsi que Jean l'a dit, le témoin de la vérité, dans sa description de la 

figure bestiale et féroce : « Et tous l'adoreront, tous les habitants de la 

terre dont le nom ne se trouve pas écrit dans le livre de vie de l'Agneau » 

(Apoc., 13, 8). Ce propos concerne l'avenir ; voici comment l'interpréter : 

le corps et l'esprit avilis, ils adoreront la bête d'injustice, ceux qui fixent 

leur cœur, et sa tente, à des réalités terrestres, ceux dont les noms ne 

sont pas marqués des signes de la sainteté de l'éternité de cette vie dont 

la  bouche  ignore  la  ruse.  Aussi  sera-t-il  plongé  dans  la  perdition, 

quiconque adorera les écrits de cet homme perdu, quiconque le vénérera, 

quiconque portera en son cœur l'écriture de Satan chassé par Dieu, parce 

qu'il a voulu être Dieu. Aussi son nom est-il mort, lui qui fuit cette vie qui 

ignore toute mort et qui tout vivifie. Et tous ceux qui adhéreront au fils de 

perdition et qui accompliront ses œuvres ne seront pas écrits dans le livre 

de l'Agneau, parce que cet Agneau, c'est le Verbe de Dieu, ce Fiat qui est 

la source de la création toute entière. Dans les deux Testaments, le diable 

a eu ses zélateurs assidus, par Baal dans l'ancien et par les Sadducéens 

dans  le  nouveau,  tous  promoteurs  du  schisme.  Par  les  turpitudes  de 

Babylone la loi de Dieu a tout d'abord été violée, elle qui est la racine de 

toute justice et qui abritait les patriarches et les prophètes. Ensuite, dans 

le Nouveau Testament, aux côtés des Sadducéens, on a nié la résurrection 

a En disant :  « C’est très bien, c’est la nature, vivez-le dans un cœur virginal.  Dans la 
sponsalité nouvelle, si vous le vivez dans le corps originel et dans le corps spirituel venu 
d’en-haut, il n’y a plus de péché. » Vous comprenez ? Ça paraissait horrible du temps de 
sainte Hildegarde,  mais  ce sera très  subtil,  très  extraordinaire,  très  transparent,  très 
virginal, rempli des énergies du Christ. « Nous avons retrouvé l’innocence primordiale, 
nous avons accès à l’arbre de vie dans la grâce du Christ » !

b C’est de l’homme qu’est sortie la femme.
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en  abaissant  la  justicea.  Le  vrai  fruit  des  rameaux,  en  effet,  c'est  le 

témoignage du Christ, méprisé par l'idole Baal et par les Sadducéensb. De 

Baal et des Sadducéens procéderont les hérétiquesc qui contredisent les 

conditions  de la  première croissance.  Pire  encore sera  leur  erreur  :  ils 

nieront  totalement  Dieu  dans  sa  créationd [et  les  animaux  en  vie.  Ils 

seront  tous  les  adorateurs  de  la  bête  du  malheur,  de  l'homme  de 

perdition],  ils  abandonneront  la  foi  en  Dieu  tout-puissant,  eux  qui 

prétendent  n'encourir  aucun  dommage  en  négligeant  les  préceptes 

divins.

32 Ainsi l'incroyance descend jusqu'à la tête de léopard, tête en or que l'on 

voit apparaître dans le collier dont nous avons parlé. C'est que l'Antichrist 

prend le nom de Dieu, comme d'une tête en ore, et il provoquera par les 

arts diaboliques et en déchaînant les éléments d'horribles prodiges et de 

terribles  tempêtes.  Dieu  n'interviendra  pas  tant  que  le  genre  humain 

n'aura pas pris conscience de sa déchéance. Ainsi l'Antichrist simulera la 

mort et la résurrection pour la rédemption de son peuple, en marquant 

de ses stigmates le front de ses adeptes. Il leur infligera tous les maux 

possiblesf,  de même que l'antique serpent a  su enflammer le  désir  de 

l'homme, pour le tromper puis pour l'empoisonner. Par cette Écriture, il 

les dressera à ce point contre le baptême et contre le nom chrétien, grâce 

à la magie, qu'ils refuseront de l’abandonner, et qu’ils prendront son nom, 

comme  les  chrétiens  prennent  le  nom  de  Christ.  Depuis  longtemps, 

Lucifer  conserve  par-devers  soi  cette  Écriture,  et  il  ne  l'a  révélée  à 

personne sinon à celui qu'il possédait tout entier dans le sein maternel, et 

par lequel il était sûr de pouvoir accomplir toute sa volonté. Cependant 

cet homme de perdition ne tiendra pas du diable son âme ni sa vie, mais 

a Deuxième transgression.

b Synagogue de Satan.

c En 1332 (666 + 666) : Ockham, matrice de toutes les hérésies de la terre.

d En disant : « Le péché s’est introduit, la création est totalement détruite. Jésus seul 
nous sauve. La création par le péché est totalement détruite. » Signé père Martin Luther. 
Menteur  !,  la  création  n’est  pas  détruite,  elle  est  seulement  abîmée  par  un  vent 
d’Aquilon.

e Il a les apparences de la charité parfaite.

f Tout le mal spirituel.
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de Dieu.  L'initiateur lui-même de l'antique séduction,  celui  qui  déteste 

tout bien, a reçu sa vie lui aussi de Dieu : c'est que Dieu seul est vie, lui qui 

anime  tout  souffle  et  toute  vie,  lui  le  seul  commencement  sans 

commencement.  Lucifer  combattit  Dieu  au  ciel.  Par  cet  homme  de 

perdition, il essaie également de lutter sur terre contre l'humanité du Fils 

de Dieu. Il le fait par cette Écriture qui nie Dieu et le créateur de tout, et il 

promet aux siens le don illustre de biens plus grands encore que ceux que 

le Christ,  le Fils  de Dieu,  a apportés à ceux qui  croyaient en lui.  Cette 

Écriture n'avait été vue ni inventée en aucune autre langue : c'est Lucifer 

qui  la  forgea de toutes pièces,  et  qui  la  révélera dans la  ruse,  afin de 

pousser les hommes à ignorer leur créateur… Mais Dieu détruira tous les 

efforts de cette Écriture et son auteur même. Quand Lucifer se mettra à 

rassembler autour de lui toutes les générations par ces signes fallacieux, 

les sots et les justes seront frappés de terreur.

33-34  Or,  moi  qui  suis,  je  me  souviendrai  de  la  formation  du  premier 

homme,  moi  qui  ai  prévu  toutes  les  œuvres  par  lesquelles  Lucifer  se 

servira  de  l'homme pour  s'opposer  à  moi.  Pour  le  combattre,  j'ai  déjà 

marqué les saintes vertus, déjà par Hénoch et par Élie. Je les ai choisis 

parmi la race des humains, eux qui s'attachaient à moi de tout leur désir. 

Vers la fin des temps, je montrerai aux hommes comment accueillir les 

témoignages de ces deux semblablesa. Je les instruirai tous deux en mon 

mystère,  je  leur  révélerai  les  œuvres  de  l'homme,  afin  qu'ils  les 

connaissent  comme  s'ils  les  voyaient  en  chair  et  en  os  :  leur  sagesse 

dépasse celle des écrits et des discours. Quand ils ont en effet été enlevés 

au regard des hommes, ils ont abandonné toute crainte et toute terreur, 

au  point  d'endurer  avec  équanimité  tout  ce  qui  les  entoure.  Aussi  les 

gardé-je en des lieux secrets, dans l'invulnérabilité. Or, quand le fils de 

perdition  suscitera  sa  doctrine  perverse,  cette  même  énergie  qui  les 

souleva du milieu des hommes les ramènera, comme dans un souffle, et, 

tant  qu'ils  séjourneront  sur  terre  au  milieu  des  hommes,  ils  ne  se 

nourriront  que  tous  les  quarante  jours,  comme  mon  Fils  qui,  durant 

quarante jours, jeûna. Ces hommes sages et courageux sont symbolisés 

sur le collier de justice par une tête de capricorne, parce que de même 

a De leur nature.
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que le capricornea est courageux et se dresse, ma puissance leur donnera 

la force et les exhaussera rapidement sur les sommets de mes miracles. 

En eux ils posséderont une énergie telle qu'ils pourront accomplir dans le 

firmament,  dans  les  éléments,  dans  toute  la  création,  des  signes  plus 

grands que les signes du fils de perdition, déjouant ses signes fallacieux 

par  leurs  signes  de  vérité.  L'énergie  considérable  de  leurs  miracles 

attirera vers eux, de toutes les nations, des hommes qui croiront en leurs 

paroles, et qui courront au martyre infligé par le fils de perdition comme à 

un repas, dans une foi ardente… Alors sera achevé le nombre en or des 

heureux martyrs, tués dans l’Église primitive à cause de la véritable foi, 

par  ces  martyrs  que  l'on  aura  tués  dans  les  errements  des  derniers 

tempsb. C'est que ce temps dévore et terrasse tout : aussi l'ai-je désigné 

dans le  Scivias par le loup. Le loup rapace en effet dévore tout ce qu'il 

peut.  En  ce  temps,  les  croyants  qui  croient  au  Fils  de  Dieu  seront 

engloutis.  Aussi  le  Fils  de  Dieu  s'adresse-t-il  à  nouveau  au  Père  pour 

proclamer…  (qu'il  reconduira  les  hommes  déchus  au  bercail  tout  en 

rejetant  les  révoltés.  Il  en  appelle  à  la  miséricorde  du  Père,  tout  en 

demandant aux hommes de se repentir. Ses plaies, qu'il montre au Père, 

restent ouvertes, tant que l'homme continue de pécher).

[35 Or, quand Henoch et Élie auront subi la mort charnelle de la main du 

fils de la perdition, ses zélateurs éprouveront grande joie, croyant leur 

disparition effective. Mais lorsque l'esprit de la vie les aura réveillés et 

emportés  dans  les  nuages,  leur  joie  se  transformera  en  crainte,  en 

tristesse et en grand étonnement. C'est que, par leur résurrection et par 

leur  élévation,  moi  qui  suis  toute-puissance,  je  montrerai  que  la 

résurrection  et  la  vie  des  morts,  malgré  toutes  les  répugnances  des 

infidèles, ne peuvent être niées. Et si les éléments qui ont accompagné le 

péché des hommes sont en ce jour purifiés, l'homme lui aussi ressuscitera, 

pour recouvrer par la pénitence qui agrée à Dieu une clarté plus grande 

que celle de sa création première. La pénitence émeut tout ensemble en 

l'homme. Sa voix plaintive émeut aussi le ciel, et elle loue Dieu de tout 

cœur avec les  chérubins.  Alors  l'antique serpent entrera à  cause de la 

a Le capricorne est un agneau, mais avec la force des deux témoins de l’Apocalypse.

b Ceux qui sont dans l’autel.
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résurrection  d'Henoch  et  d'Élie  dans  une  énorme  colère,  poussant 

l'homme de perdition à essayer de récupérer le trône dont il  avait été 

chassé, afin que les hommes oublient tout à fait la résurrection des deux 

hommes le souvenir du Fils de Dieu. À part lui, il dira : « En ce Fils qui est 

mien, je vais mener un combat plus grand que jadis dans les cieux. Par lui  

j'accomplirai ma volonté toute entière, à laquelle ni homme ni Dieu ne 

résisteront, et je sais, car j'en ai conscience, que je suis invincible. Je serai 

le vainqueur total  ! »  Alors le fils  de la perdition convoquera un grand 

concours  de  peuple,  afin  que  sa  gloire  soit  manifeste.  Il  essaiera  de 

marcher  au-dessus  des  cieux,  au point  que,  s'il  restait  dans  l'Église  un 

morceau de foi catholique inébranlé, son ascension le réduirait à néant. 

Mais  quand  il  aura  commandé  aux  éléments  supérieurs  de  l'emmener 

dans les cieux, devant la foule assemblée et en attente, les paroles de 

mon fidèle Paul s'accompliront, ces paroles qu'il a prononcées, plein qu'il 

était de l'esprit de la vérité :

36 « Alors l'Impie se révélera et le Seigneur le fera disparaître par le souffle 

de sa bouche » (2 Thessal., 2, 8). Entendons ainsi ces propos. En ce temps, 

le  fils  d’iniquité  sera  démasqué,  son  mensonge  apparaîtra  à  tout  le 

peuple. Il avait nourri la présomption de monter aux cieux. Le dominateur 

et  le  sauveur  des  lions,  le  Fils  de  Dieu,  abattra,  en  le  tuant,  sa 

présomption,  utilisant  cette  énergie  qui  anime  le  juste  jugement  qu'il 

prononcera, lui qui est le Verbe du Père, sur la terre toute entière. Le fils 

de la perdition se sera élevé par son art diabolique. Il sera écrasé par la 

vertu  divine.  Une  puanteur  de  soufre  et  de  poix  l’engloutira,  et  les 

peuples  assemblés  rechercheront  par  la  fuite  la  protection  des 

montagnes.  Les  spectateurs  seront  frappés  d'une  terreur  telle  qu'ils 

abjureront  le  diable  et  son fils,  pour  se  convertir  à  la  véritable  foi  du 

baptême. Atterré,  l'antique serpent grincera des dents et dira :  « Nous 

sommes donc confondus, nous ne sommes plus en mesure de subjuguer 

l'homme, comme nous l'avons fait jusqu'à présent ! »]

Audio de la lecture de la fin de la dixième vision : 

http://catholiquedu.free.fr/2024/

SteHildegardeLivreOeuvresDivines10emeVisionFin.mp3
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37 [Alors tous ceux qui croient fidèlement au Fils de Dieu loueront Dieu 

d'une voix suppliante et pleine de louanges, comme l'a écrit mon témoin 

aimé et véridique : « Désormais la victoire, la puissance et la royauté sont 

acquises à notre Dieu, et la domination à son Christ, puisqu'on a jeté bas 

l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait jour et nuit devant notre 

Dieu.] Eux-mêmes l'ont  vaincu grâce au sang de l'Agneau,  et  grâce au 

témoignage de leur martyre, car ils ont méprisé leur vie jusqu'à en mourir 

»  (Apoc.,  12,  10-11).  Entendons ces  paroles  ainsi  :  quand le  diable  est 

vaincu,  quand  son  fils,  l'Antichrist,  est  prostré,  la  disposition  divine 

annonce la venue du salut. Aucune crainte des périls diaboliques : la vertu 

a  vaincu,  et  le  règne  est  universel,  pour  tous  ceux  qui  sont  sous  le 

gouvernement de Dieu. Voici la puissance invincible du Christ, le Fils de 

Dieu, que Dieu a institué, prêtre authentique, pour le salut des âmes ! Il 

est projeté dans la damnation éternelle, l'accusateur tenace, le trompeur 

sans repos de ceux qui, fils de Dieu comme nous, recevront à nos côtés 

l'héritage céleste. Sous le regard du créateur et du juge suprêmes, il  a 

accusé ceux qui consentent à ces multiples suggestions, en tout temps, 

dans les fautes temporelles et spirituelles, car l'homme pèche toujours. 

Dieu a commencé par vaincre dans le combat de l'ange perdu qui s'en 

prenait à Dieu, parce qu'il voulait être Dieu. Il a alors prévu la dernière 

bataille qu'il mènerait contre lui, quand il a envoyé son Fils, et totalement 

confondu l'ange perdu par son intermédiaire. Ceux aussi qui ont eu en 

Dieu une véritable confiance ont été vainqueurs, refusant de consentir à 

ses  avances.  Le  sang  de  l'Agneau  a  assuré  leur  rédemption,  en  leur 

permettant de sortir vainqueurs des nombreuses adversités qui se sont 

abattues sur leur corps,  par la  parole aussi,  c'est-à-dire par la  doctrine 

dont il a témoigné dans la foi catholique, et qui jaillit aussi de ce Verbe, 

source de la création toute entière. Ils ont ainsi méprisé leur âme, en ne la 

retenant pas dans leur corps, mais en la laissant s'avancer jusqu'à la mort 

de ce corps, soumis à la mort temporelle après de multiples souffrances, 

remettant leur âme au Dieu tout-puissant. Martyrs, ils ont couru à la mort, 

et  avant  de  renier  le  fils  de  l'homme,  ils  ont  subi  l'épreuve  de  la 

souffrance. Ainsi  Abel,  les prophètes et autres martyrs,  tués pour Dieu 

jusqu'au  jour  du  jugement  dernier,  apportent  au  Fils  de  Dieu  le 

témoignage de ce sang que le Christ versa pour eux dans la volonté du 
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Père. Voilà comment s'achève la guerre du fils de la perdition, et jamais 

plus il  n'apparaîtra dans aucune civilisation.  Réjouissez-vous donc,  vous 

dont la demeure est dans les cieux comme sur terre ! Après la chute de 

l'Antichrist, elle sera encore amplifiée, la gloire de Dieu. »

38 De nouveau, j'entendis une voix du ciel qui me donnait l'instruction que 

voici : « Que Dieu soit loué en son œuvre, en l'homme. Il a mené sur terre 

les plus grands combats, pour sa rédemption. Il a daigné élever l'homme 

au-dessus des cieux. À l'homme donc de célébrer en compagnie des anges 

la  face  de  Dieu,  en  cette  unité  qui  fait  de  lui  un  Dieu  et  un  homme 

véritables ! Que le Dieu tout-puissant daigne aussi oindre de l'huile de sa 

miséricorde cette pauvre figure féminine qui a été l'intermédiaire de cet 

écrit ! Elle vit en effet dans la plus complète insécurité, elle ne possède 

pas même cette science que l'on élabore dans les Écritures. L'Esprit saint 

les a offertes pour l'instruction de l'Église, et elles sont comme la muraille 

d'une grande cité. Depuis sa naissance, elle est comme prise au filet de 

douloureuses maladies, elle ne cesse de souffrir, dans toutes ses veines, 

dans la moelle de ses os et dans sa chair. Dieu cependant n'a pas encore 

permis  sa  ruine,  car  elle  voit  en  esprit,  par  la  caverne  de  son  cœur, 

certains mystères de Dieu. Or, cette vision a pénétré à ce point les veines 

de cette créature qu'elle provoque souvent chez elle une grande fatigue, 

qui  rend  tantôt  plus  léger  tantôt  plus  pénible  l'épuisement  dû  à  sa 

maladie. Elle vit donc d'une façon différente des autres hommes, comme 

une enfant dont les veines ne sont pas encore assez pleines pour pouvoir 

comprendre  la  conduite  de  l'homme.  Elle  mène  une  existence  de 

servante, sous l'inspiration de l'Esprit saint. Sa complexion est aérienne, 

aussi l'air, la pluie, le vent, toutes les tempêtes suscitent-ils en elle une 

infirmité  qui  la  prive  de  toute  assurance  corporelle.  Autrement, 

l'inspiration de l'Esprit saint ne pourrait la prendre pour demeure. Mais 

parfois,  dans  sa  grande énergie  de  bonté,  l'Esprit  de  Dieu lui  apporte 

comme la  rosée,  un rafraîchissement qui  l'arrache à  la  maladie et  à  la 

mort, afin qu'elle puisse continuer à vivre dans le siècle, servante inspirée 

de l'Esprit saint. Or, que le Dieu tout-puissant, qui sait vraiment combien 

la fatigue épuise cette créature, daigne achever en elle sa grâce, afin que 
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sa piétéa soit en elle glorifiée, afin que son âme pérégrine loin de ce siècle 

vers  la  gloire  éternelle,  afin  qu'elle  se  réjouisse  d'être  accueillie  et 

couronnée par lui ! C'est que le livre de la vie, écriture du Verbe de Dieu, 

par qui est apparue toute la création, qui a prédit en lui pour ainsi dire et 

selon la volonté du Père éternel la vie de tous, n'est pas le fruit de la 

doctrine quelconque d'une science humaine, mais, selon son désir et de 

miraculeuse manière,  le  fruit  de cette  figure de femme,  naïve et  sans 

instruction.  Qu'aucun  homme  ne  soit  donc  assez  téméraire  pour  faire 

quelque  ajout  aux  termes  de  cette  révélation,  ou  pour  en  supprimer 

quelque passage, s'il ne veut pas être éliminé du livre de vie et de toute la 

béatitude  terrestre  !  À  une  seule  exception  près  :  quand  il  s'agira  de 

corriger des lettres ou des phrases proférées avec trop de naïveté sous 

l'inspiration  de  l'Esprit  saint.  Quiconque  interviendrait  différemment 

pécherait contre l'Esprit saint ! Il ne lui serait pardonné ni ici-bas ni dans le 

siècle  à  venir.  Célébrons  une  dernière  fois  le  Dieu  tout-puissant,  dans 

toutes ses œuvres, avant le temps et dans le temps : il est le premier et le 

dernier.  Que  les  croyants  écoutent  d'un  cœur  aimant  ces  paroles  que 

profère pour le plus grand profit des croyants celui qui est le premier et le 

dernier ! »

a Son amour pour le Père.
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